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' UN NOUVEAU JOUR SE LEVE : 

Le nouveau SMA du SMC 
est optimiste pour l'avenir 

n aout, Zephyr a converse avec Marc Denis 
Everet], Ph.D., le nouveau sous-ministre 
adjoint (SMA) du Service meteorologique 

du Canada (SMC). Nous avons discute de ses 
attentes et de ses plans pour !'organisation. 
rentrevue ci-dessous revele l'enthousiasme et 
l'optimisme de M. Everell sur l'avenir du SMC. 

% : Vous avez ete SMA a Ressources naturelles 
Canada (RNCan) pendant treize ans. Que/le 
experience de cette epoque apportez-vous ici 
au SMC? 

MDE : A RNCan,j'ai eu !'occasion de gerer 
trois organisations de recherche et developpe­
ment scientifique de classe mondiale : le Centre 
canadien de la technologie des mineraux et de 
l'energie, Geomatique Canada et la Commission 
geologique du Canada. Le vocabulaire etait dif­
ferent, bien sur, mais bon nombre des questions 
de fond - notamment le changement cl imatique, 
la teledetection, RadarSat et !es eaux souter­
raines - rejoignent celles qu'on aborde ici au 
SMC. Bien entendu, le concept de gestion de la 
science et !'attention portee a la qualite de la 
science et au service a la clientele sont des 
points importants dans !es deux cas. 

En tant que conseiller scientifique principal du 
sous-ministre de RN Can, j'ai consacre beaucoup 
d' energie a renforcer le partenariat entre !es 
secteurs de science et de politique pour produire 
!es meilleurs resultats possibles, tant au ministere 
que clans un contexte interministeriel - c' est 
quelque chose que j'ai !'intention de poursuivre 
ici. Je suis enthousiaste a l'idee d'appliquer mes 
competences de leadership et de gestion pour 
accroitre la credibilite de notre organisation -
tant a l'interne, au sein du personnel, qu'a 
l'externe, aupres de nos clients et partenaires. 

Suite a la page 2 

Marc Denis Everell, sous-ministre adjoint du Service meteorologique 
du Canada (SMC) 

Dans cette numero 

Le SMC salue Gordon McBean ............ ...... 3 

Des honneurs pour la prevision 
de zone graphique ..... .... ....... ..... .. ... .... ...... 4 

Le SMC communique la science 
de la qualite de l'air ..... ... ................ ......... 4 

O bservation du smog a des 
ecoles torontoises ...... ....... ...... .. ...... .. ........ 5 

Yous nous avez demande .......... ... ......... ... 5 

Communiquer le changement climatique .... 6 

Longues annees d'observation honorees .... 6 

Seconde envolee du ballon MANTRA .. .. ... .7 

lmagerie radar dons le Web .... .... .... ........ .7 

Fin de l'etude preliminaire Pacifique 2001 ... . 8 

Le nouveau radar Doppler 
demontre sa valeur .......................... ... ...... 8 

Emissions sulfureuses marines et 
brume blanchatre .. .............. .... ................. 9 

Le Service des glaces appuie 
une operation de sauvetage ................ ...... 9 

Nouveau reseau d' observateurs 
benevoles au P&Y .. ................................. 10 

Le fils d'un employe gagne 
un concours scientifique ...... ........ .. .. .. .... .. 10 

Canada 



.ZEPHYR 

.Z : Quels sont !es principaux defis qui se 
posent au SMC et comment avez-vous 
!'intention de !es re/ever? 

MD.E : Certains des defis devant le quels 
se trouve le SMC sont la depuis uncertain 
temps. otre organisation est encore dans 
le processus de negociation de son role et 
de ses ressources au sein d'Environnement 
Canada et du gouvernement federal dans 
son ensemble. Nous subissons done des 
pressions importantes au plan des 
ressources humaines et des finances. Mon 
role, avec !'aide demon equipe de direction 
et d'autres, sera de mettre au point de 
options pour le gouvernement ainsi que 
d'adapter et d'ameliorer notre organisation 
pour fournir ce que !'on exige de nous avec 
les ressources dont nous disposons. 

aturellement, nous nous effon;:on d'aug­
menter considerablement nos ressources, 
mais i la decision devait etre de le main­
tenir a l'etat actuel, il nou faudra aju ter 
nos activites. Mon objectif est d'equilibrer 
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Zephyr est un bulletin 6 l' intention et 6 propos du 
personnel du Service meteorologique du Canodo. II 

est publie por lo Direction des communications du 
SMC. 

Zephyr, c'est votre bulletin! Faites·nous part de 
vos opinions. II nous fera plaisir de recevair vos arti ­
cles, suggestions, illustrations et photos. Les orticles 
pour le numero de I' outomne doivent nous porvenir 
d' ici le 31 actobre 2000. 

Communiquez ovec nous : 

Zephyr, Direction des communications 
Service de I' environnement otmospherique 

l 0, rue Wellington 
4• etage 

Hull (Quebec) Kl A OH3 
Tel. : (819) 997-8899 

Telec. : (819) 953-5888 
Courriel : zephyr@ec.gc.co 

Zephyr est mointenont accessible en 
format electronique vio l' intranet 6 

wwwib.tor.ec.gc.co/ cd/ zephyr et via Internet 6 
www.msc.ec.gc.co / cd/zephyr 

Le nouveau SMA du SMC est 
optimiste pour I' avenir 
Suite de la page 1 

les attentes et les capacites : de creer, avec 
le personnel, une organisation durable qui 
existera longtemps. 

.Z : Quels enjeux vous animent plus 
particulierement? 

MDE : L'un des secteurs ou j'aimerais 
accompl ir de grandes choses est le projet 
« gouvernement en ligne ». Je crois que 
nous avons en place une bonne base et 
beaucoup d'information qui interesse la 
population. J'ai egalement !'intention de 
consacrer du temps, tant sur le plan per­
sonnel que professionnel, a rendre le SMC 
et son oeuvre plus visibles- tant a l'in­
terieur qu'a l'exterieur du gouvernement. 

ous vivons une periode tres excitante car 
les progres technologiques accroissent 
considerablement nos capacites - nous 
avons done beaucoup a dire. 

La satisfaction de la clientele et la mesure 
de notre rendement sont egalement des 
themes tres importants pour moi. Le SMC 
e t a elaborer une Charte qui decrira ses 
engagement en matiere de ervice pour, 
au moins, certain produits. J'aimerais 

beaucoup cultiver notre collaboration avec 
le milieu universitaire pour completer nos 
capacites et former le personnel que nous 
devrons recruter d'ici quelques annees. Je 
crois egalement qu'il est important pour le 
SMC d'aider le secteur prive a mettre au 
point des technologies et des services 
destines a une clientele nationale et inter­
nationale et de lui permettre un acces plus 
facile a notre information. 

.Z : En guise de conclusion, avez-vous un 
message pour le personnel? 

MDE : Essentiellement,je ne suis qu'une 
seule personne dans une organisation qui 
en compte plus de 1,600.11 est done tres 
important que nous fassions equipe pour 
repondre aux attentes du gouvernement, 
de nos partenaires et de nos clients. Je 
sais a quel point tout notre personnel est 
devoue et je souhaite faire savoir a tous 
et a toutes qu'ils peuvent compter sur le 
meme devouement de ma part. Je suis 
tres optimiste face aux defis de l'avenir 
et j'espere trouver l'appui du personnel 
pour les relever. 

Recompenses decernees durant 
la Semaine de la fonction publique 

Louise Kindree rero,t le Prix d'excellence Jim Bruce 1999 des 
mains de Nancy Cutler, a la cert!mome du 13 juin 2000 /ors 
de la Semaine nat,onnle de In fonction publique. M. Gordon 
Mc Bean, Ph. D. a egalement rep,. a cette occasion, des 
recompenses pour ses contributions a titre de SMA du SMC. 

Le personnel operariormel du Centre mt!tt!orologique 
cnnadien a Downsview, Ontario, reroit ,me Mention 
d'excellence pour In contribution de l'equipe nu projet 
du SMC pour /es acti,,itt!s essentielles a In mission du 
gouvemement federal pour /'am,ee 2000. 



utomne 2000 

. , · 

I· 

fil 

Le SMC salue 
Gordon McBean 

e 28 juin dernier, a Downsview, se 
tenait une fete d'adieu en l'hon­
neur de Gordon McBean, qui a ete 

sous-ministre adjoint (SMA) du Service 
meteorologique du Canada (SMC) durant 
!es six dernieres annees. 

La journee a commence par un symposium 
scientifique sur le changement climatique -
une des passions du SMA, un defenseur 
infatigable de la science du changement 
climatique connu mondialement pour ses 
contributions aux sciences atmospheriques 
et oceanographiques, y compris le change­
ment climatique et la variabilite. 

A la ceremonie de depart, dans l'apres­
midi, !'hate Brian O'Donnell et !es 
conferenciers Ted Munn, Lawrence Mysak, 
Doug Whelpdale, Al Kellie et ancy Cutler 
ont relate la carriere de M. Gordon McBean, 
Ph. D. 11 y a eu quelques surprises durant la 

Photo J : Jacques l'a11ier, directeur regional, Quebec, 
prononce une allocutio11 ii la fete d'adieu de l'ancien SMA, 
,II, Gordo11 McBem1, Ph. D. 

Photo 2: M. McBea11, Ph. D. reroit une recompense pour 
longs etats de sen•ice de M. Bob Slater, Ph. D., sous-mini.stre 
adjoint principal 

Photo 3: M. McBean e11 compagnie de la secretaire 
parlemelllaire Paddy Torsney et de M. Bob Slater. 

Photo 4 : Brian O'Donnell, directeur regio11al, Pacifique et 
luko11, et Na11cy Cutler, directrice ge11erale, Politique et 
affaires ministerielles, remettem des cadeaux speciaux aux 
petits-en/ants de M. McBean, Amanda et Stuart, sous le fier 
regard de leur gra11d-pere. 

Photo 5: Bria11 O'Don11ell et le petit-fils de M. ,\fcBean, Stuart. 

Photo 6: ,\I . .llcBea11 a fait ses adieux en tenalll da11s ses 
bras sa petite-ft/le, Ama11da. 

ceremonie, notamment une chan on toute 
speciale, titree « And Did McBean » (Et 
McBean fit ), envoyee par video ca ette 
de la part de es amis de l'Institut de 
sciences de la mer, et un sketch avec Jim 
Abraham et Steve Ricketts. Tout cela etait 
couronne d'une merveilleuse interpreta­
tion de « If I Had 53 Million Dollars » 

(S i j'avais 53 millions de dollars ) par 
Joanne Heller et Julie Jagoe. 

M. McBean a re~u des felicitations du min­
istre Anderson, qui lui ont ete remises par 
Mme Paddy Torsney, secretaire parlemen­
taire. M. Bob Slater, Ph.D., sous-ministre 
adjoint principal, Jui a presente sa recom­
pense pour ses longs etats de service ainsi 
que de nombreux cadeaux et lettres du 
personnel et de ses collegues du pays 
entier et de l'etranger. Dans sa derniere 
allocution, M. McBean a remercie son 
personnel et sa famille de leur soutien 
et a felicite le SMC pour sa poursuite de 
!'excellence en recherche, en prevision et 
en promotion du role de la science dans 
les decisions de nature politique. 

M. McBean a ete nomme professeur aux fac­
ultes de geographie et de sciences politiques 
a la University of Western Ontario et dirige 
les politiques de l'Institut de prevention des 
sinistres catastrophiques. Il preside aussi le 
conseil d'administration de la Fondation 
canadienne pour !es sciences du clirnat et de 
!'atmosphere, et il est membre de la Societe 
royale du Canada, de la Societe canadienne 
de meteorologie et d'oceanographie, de 
l' American Meteorological Society et du 
conseil international du comite consultatif 
scientifique pour l'environnement. 

Information: 
Rebecca Wagner, (416) 739-4941 
Rebecca.Wagner@ec.gc.ca 
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Des ltonneurs pour la prevision 
de zone g ra pit i Cf ue ,..--,,,.----,;=:::----.----------.-:,----,---

e SMC et NAV CANADA ant honore, lors d'un diner au Chateau Laurier, a 
Ottawa, le 23 juin, le devouement exceptionnel des personnes qui ant fait de la 

prevision de zone graphique (PZG) une realite. 

Daniel Chretien, gestionnaire du projet, 
Michel Flibotte, scientifique informatique, 
et Craig Macl aren et Michael Schaffer, 
meteorologues, ont reyu des Mentions 
d'excellence du ministere pour leurs in fa ti ­
gables efforts clans la concretisation de ce 
projet. Daniel a ete recompense pour le 
leadership oriente sur les solutions qu' il a 
mani fes te tout au long du projet; Michel, 
pour la creation d'un logiciel efficace de 
production de PZG, en plein creur d'un gel 
du developpement occasionne par l'an 
2000; Craig, pour la mise en reuvre d'u n 
programme de fo rmation assurant la 
coherence des methodes de production 
clans les bureaux d'aviat ion du pays ent ier; 

et Michael, pour la creation d'une interface 
permettant d'adapter efficacement 
£digraph a la production de PZG. Michael 
Masek, de NAV CANADA, a egalement ete 
recompense pour sa contribution en tant 
que gestionnaire du projet chez le client. 

john Foottit, de NAY CANADA, a indique 
que la PZG e t le commencement d'une 
ere nouvelle clans la fourniture de services 
meteorologiques a !'aviation avec des 
produits plus intuiti fs et plus fac ilement 
compris par les utilisateurs. II a ajoute que 
cela profi tera tout autant a la securite clans 
le secteur de !'aviation qu'a l'avenir de la 
relation MC/ AV CANADA. Ken 

Le chef du projet, Daniel Chretien, reroit une Mention 
d'excellence pour son role dans le projet de prevision de 
zone graphique des mains de Basile Van Havre, conseiller 
au Bureau de planificat,on strategique et de politique. 

Macdonald, directeur interimaire de la 
Direction des services a !'aviation et a la 
defense, a ajoute que la PZG n'aurait pu 
etre mise en reuvre avec autant de succes 
sans le devouement et le profession­
nalisme d'une foule de gens d'un bout a 
l'autre du pays. 
Information: 
Ken Macdonald, (613) 992-3917 
Ken.Macdonald@ec.gc.ca 

Le SMC communique la 
science de la qua lite de I' air 

epuis le debut du pre ent exercice 
financier, le Service meteorologique 

du Canada participe a de multi ples activites 
de sensibil isation a la science de la qualite 
de !'ai r destinees au per onnel gouverne­
mental, a nos partenai res des secteurs prive 
et publ ic ainsi qu'aux medias. 

En av ril, on a presente un expose scien­
tifique sur la qual ite de !'air a des hauts 
fonctionnaires ainsi qu'au personnel 
ministeriel, dont le sous-ministre 
d'Envi ronnement Canada et des membres 
du comite de gestion du Ministere. En mai, 
le ministre de !'Environnement, Dav id 
Anderson, a etabli son programme sur la 
purete de !'air devant un auditoire invite au 
Som met sur le smog a Toronto, tandis que le 
SMC presentait un expose technique aux 
medias sur les questions de qualite de !'air, 
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avec !'aide de Sante Canada. D'autres 
exposes ont ete presentes par la suite, a 
Ottawa et a Montreal, ur les sources de pol­
lution atmospherique et sur les effets sur la 
sante de cette pollution. Chaque expose a 
su cite de reactions po itives tant chez !es 
partenaires que les medias. 

I.: une des annonces faites par le ministre 
au Som met concernait un investissement 
initial d'un million de dollars pour etendre 
et ameliorer le programme de prevision de 
la qualite de !'air d'Environnement 
Canada. Le MC travaille a cette expansion 
en etroite collaboration avec les bureaux 
regionaux d'Environnement Canada et les 
organisations de sante provinciales et 
locales. La population canadienne sera 
ainsi renseignee precisement et a temps 
sur les conditions imminentes de smog. 

Le SMC a egalement procure de !'informa­
tion sur la science de la qualite de !'air au 
Service des Communications d'Environne­
ment Canada en vue de creer un site Web 
exhaustif sur cette question. Il a d'ailleurs 
produit plusieurs fiches de renseignements 
scientifiques pour le site. Environ 15 mem­
bres du personnel du SMC ont egalement 
participe, pendant plus d'un mois, a des 
conferences telephonique hebdomadaires 
pour etablir un site Web de services relatifs 
a la qualite de !'air qui renseignera sur !es 
services provinciaux en la matiere. Le site 
est accessible via celui sur la qualite de !'air 
qui se trouve sur le site Web d'Environne­
ment Canada (http://www.ec.gc.ca/air). 

Information: 
Lucie Lafrance, (819) 953-9740 
Lucies.Lafrance@ec.gc.ca 
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Observation du smog a 
des ecoles torontoises 

nvironnement anada, ante Canada, le ministere ontarien 
de l'Lnvironnement et d'autre partenaire ont lance un 
projet de recherche intensive a Toronto. On cherchait a deter­

miner comment le niveaux de smog varient dans differents secteurs 
de la ville el a mieux comprendre le liens entre !es polluants atmos­
pherique et la ante humaine. 

Dcux laboratoire de urveillance mobiles ont ete installes dans 
quatre ecole elementaire de ecteurs !es plus populeux de 
Toronto entre le 9 et le 31 aout. On ya mesure bon nombre des 
polluanl cle du mog, notamment !'ozone tropospherique, !es 
particule fine , le dioxyde d'azote et le monoxyde de carbone. 

Des ln'm'l'O/cs trr111sporte11t des t!cha11til/01111eurs 
111111111t1ires d,111s /cur sac a dos pour determi11er le11r 
l'.\pos,11011 pcrso1111dle aux poll11a11ts atmosp/11!riq11es 
d1m111t l'ctudc toro11toise s11r le smog. Chaque sac 
co11tit•11t 1111 i'cl1t111til/011neur per111a11ent de 111011oxyde 
de mrbo11t', 1111 ,'c/1e111t1//01111e11r passif de dioxyde 
d'azotc et d,· dioxyde de sou/re et de11x filtres 
rccueillcmt de Ji11es part,cu/es. 

L',wtobus s11r Id q1111/it,· d.- /'air du 1111111st~rr 
,111t,m,·11 dt' /'£11nnm11,·111,·m (photogmphit' ici) 
,•t I,· lciboml<>m: 11wbilt· d11 ,\IC om sen·, cl r,'Clleillir 
,It-., ,·d1r111til/011s dr pollruwts at111,,spl1aiq11e.., dam 
,lt"s t'Ctl/1,;.· du co,rn· dt· Toronto. 

On recueillera aussi des 
donnees sur la variation 
de !'exposition aces pol­
luants d'un lieu a un 
autre a !'aide d'un dis­
positif d'echantillonnage 
personnel que 15 per­
sonnes adultes ont 
accepte de porter durant 
leurs activites quotidi­
ennes. Cet equipement, 
pesant environ 3,5 kilo­
grammes et transporte 
dans un sac a dos, 
mesurera !es concentra­
tions de polluants des du 
smog et de monoxyde de 
carbone. Les sujets tien­
dront aussi un journal 
detaille de leurs activites 
et des lieux visites pen­
dant I' echantillonnage. 

IJ~tude sur la variabilite 
spatiale en milieu urbain 
a Toronto, fait partie inte­
grante de l'Etude des 
effets sur la sante du 
melange des polluants 
atmospheriques en milieu 
urbain (SHEMP) - l'une 
des enquetes !es plus 
completes jan1ais effec­
tuee sur le smog a 
Toronto et ur sa relation 

avec la sante de notre population. Lance en 1999, le programme 
SHEMP, d'une duree de trois ans, mesure quotidiennement de 
polluants cles du smog et la composition chimique des matiere 
particulaires fine et des polluants organiques persistants a partir 
de sites d'etude fixes a long terme situes a la University of Toronto 
et a Vancouver, en Colombie-Britannique. L'information tiree de 
l'Etude sur la variabilite spatiale en milieu urbain a Toronto ser­
vira a determiner la representativite de tels sites de surveillance 
fixes pour la caracterisation de !'exposition de la population aux 
polluants atmospheriques. 

Sante Canada, la University of Toronto, le Toronto Western Hospital 
et d'autres partenaires utiliseront !es donnees de ces deux etudes 
pour des analyses epidemiologiques visant a determiner comment 
!'evolution quotidienne des polluants de !'air urbain affecte le 
systeme cardiorespiratoire de personnes susceptibles. 

Les resultats de l'Etude sur la variabilite spatiale en milieu urbain 
a Toronto devraient etre disponibles au printemps 2001. L'etude 
sera repetee a Vancouver, en Colombie-Britannique, en aout­
septembre 2001. 

Information: 
Jeff Brook, ( 416) 739-4916 
Jeff.Brook@ec.gc.ca 

atrice Courbin, du SMC a Montreal, nous a 
demande par courriel ce qui etait advenu de la sta­
tion meteorologique automatisee Nazi decouverte il 

ya pres de 20 ans a l'extremite nord du Labrador, qui a fait 
l'objet d'un article dans le numero janvier-fevrier 1982 de 
Zephyr. La station, transportee ici en secret a bord d'un 
U-boat allemand en octobre 1943, a ete active pendant pres 
de trois mois avant que ses piles ne s'epuisent. Il s'agit proba­
blement de la premiere station automatisee entierement 
operationnelle en Amerique du Nord. Zephyr a fait quelques 
recherches et il semble que depuis la parution de !'article, la 
station a ete restauree et integree a une exposition perma­
nente a la Maison Vimy du Musee canadien de la guerre, au 
221, avenue Champagne Nord, a Ottawa. Pour plus de ren­
seignements, telephonez au Musee, au (613) 776-8600. 
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Com111uniquer le 
changement climatique 

lus de 250 delegues du monde entier se sont reunis a 
Kitchener-Waterloo, en Ontario, du 22 au 24 juin pour 
la toute premiere conference internationale sur la com­

munication du changement climatique. J.:evenement a perm is 
d'examiner le role des com munications sur les perceptions du 
changement climatique, l'efficacite des divers outi ls de sensibilisa­
tion et les barrieres a une communication efficace sur le 
changement climatique. 

J.:evenement etait organise par le Groupe de recherche sur !'adapta­
tion et les impacts (GRAI) d'Environnement Canada et la University 
of Waterloo, avec le soutien financier du Fonds d'action pour le 
changement climatique. C'est une etude de Linda Mortsch, du GRAI, 
et Jean Andrey, de la University of Waterloo, qui a donne lieu a la con­
ference. Au fil de leurs travaux sur !'adaptation a la variabiJite et aux 
impacts du changement climatique pour le Projet du bassin des 
Grands Lacs du Saint-Laurent, le deux cientifiques ont en effet 
cerne un certain nombre d'obstacles a surmonter pour communiquer 
efficacement. 

M. Gordon McBean, Ph.D., ancien sous-ministre adjoint du Service 
meteorologique du Canada, a ete invite a parler de « La communica­
tion de la science du changement climatique: un defi mutuel pour Jes 

scientifiques et Jes educateurs ». Ralph Torrie, de Torrie-Smith 
Associates, a, quant a Jui, profite de la reunion publique sur « la crois­
sance, nos petits-enfants et l'effet de serre », tenue a la University of 
Waterloo, pour suggerer des moyens d'assurer un environnement plus 
sain. Cette reunion avait pour but de sensibiliser la collectivite h6te au 
changement climatique. 

On a presente divers travaux et strategies theoriques et appliques. On 
a fait un survol des bases theoriques de la communication efficace et 
examine les meilleures fac;:ons d'appliquer des concepts aux activites 
de sensibilisation et messages sur le changement climatique. Ces 
expose ont perm is un partage de diverses experiences, en plus 
d'amener Jes participants a tirer des lec;:ons de communication sur le 
changement clirnatique par le biais de programmes de sensibilisation 
residentiels, gouvernementaux, academiques, popuJaires et prives. 

On peut consulter en Ligne le rapport de 800 pages sur la conference, 
dan le ite Web du GRAI, a http://www.msc-smc.ec.gc.ca/airg et 
http://geognt.uwaterloo.ca/c3confer. 

Information: 
Brenda Jones, (519) 888-4567, poste 6865 
be2jones@fes.uwaterloo.ca 

es observateurs Valerie Moilliet, son 
frere Ian et sa fami lle ont rec;:u le prix 

Morley K. Thomas en reconnaissance de 
leurs longs services, soit 87 annees de 
cueillette continue de donnees climatiques 
a Vavenby, Colombie-Britannique, a 100 
kilometres au nord de Kamloops. Valerie, 
la petite- fille de l'eleveur de moutons qui 
a commence a observer le temps en 1913 
dans le ranch familial de 2 000 acres, a 

plus de 30 ans. On a remis a la famille 
Moilliet un barometre-thermometre 
grave, un exemplaire du beau livre 
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pris la releve lorsque son pere Jack Moilliet 
est decede en 1997. 

Cette recompense a ete etablie en 1983 
pour reconnaitre la contribution de 
benevoles ayant observe le climat pendant 

The World of Weather, ainsi qu'un 
Certificat de merite et une lettre signee 
par le ministre de !'Environnement, 
David Anderson, exprimant la reconnais­
sance du Ministere pour leur devouement 
exceptionnel. Le Ministre a souJ igne que 
le fait que !es observations des Moill iet 
aient ete faites pendant si longtemps 
d'un meme point, a l'ecart des effets de 
!'urbanisation, contribue de maniere 
importante a la recherche scientifique sur 
le rythme de changement climatique et 
de rechauffement planetaire. 

De ga11che ii droire: David IVarson, gesriomrnire de la 
di1•isio11 de s1m•eil/1111ce armospherique du SMC, 
Pacifiq11e et l'11ko11, e11 compag11ie d'Adam, Valerie, 
Ian et Kareu Moilliet. 

Information: 
David Gatzke, (604) 713-9514 
David.Gatzke@ec.gc.ca 
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Seconde envolee du 
ballon MANTRA 

nvironnement anada et l'Agence 
patiale canadienne, en coUabora-

tion avec le univer ites et le secteur 
prive, ont lance une deuxieme fois le baUon 
de recherche MANTRA (me ure de !'evolu­
tion du nitrogene dans !'atmosphere) de 
Van coy, en a katchewan, au mois d'aout. 

L ballon geant de 4,25 millions de pieds 
cubes, ce qui correspond a vingt etages et 
e t vi ible a l'reiJ nu d'une distance pouvant 
attei ndre I 00 kilometres, a atteint son alti­
tude maxi male d'environ 37 kilometres un 
peu plu tard dans la matinee de son lance­
ment. ertains instruments avaient ete 
utilise lor du vol inaugural du ballon, il 
ya deux ans. Ces instruments ont fait des 
releves en suivant le lever du soleil et en 
balayant !'horizon a plusieurs niveaux 
d'altitude pour mesurer !'ozone ainsi que !es 
compo e et aerosols azotes reactifs dans la 
strato phere. Peu apres le coucher du soleil, 
!es instruments se sont detaches du ballon 
pour revenir au sol avec un parachute et etre 
recup res par l'equipe MANTRA. 

Le personnel affecte ace projet a deploye 
beaucoup d'efforts pour eviter la repetition 

des problemes techniques de la premiere 
mission. On se rappellera que le systeme 
orienteur et le mecanisme de degagement 
avaient flanche et entraine le ballon a la 
derive; ii s'etait finalement pose sur l'ile 
Mariehamn, en FinJande. Pour la seconde 
mission, l'equipe du projet MA TRA a 
utilise un mecanisme de degagement 
distinct pour la gondole et un nouveau 
systeme orienteur base sur le systeme 
de suivi du soleil au sol mis au point par 
Environnement Canada. Le nouveau 
systeme, conc,:u par des ingenieurs de la 
University of Toronto, est plus robuste 
au plan mecanique et son dispositif de 
pointage est beaucoup plus precis que 
celui utilise !ors de la premiere mission. 

La formation de futurs scientifiques et 
ingenieurs canadiens dans le domaine 
spatial est un aspect important du pro­
gramme MANTRA. On s'est done efforce 
d'engager dans le projet des etudiants de 
premier et de deuxieme cycle, des bour­
siers de recherches postdoctorales et des 
assistants de recherche. Les etudiants, 
!es chercheurs et le personnel technique 
associes au projet MANTRA ont prepare 

lmagerie radar dans le Web 

e SMC affiche maintenant des images radar dans son site meteo en temps 
re I, qui attire beaucoup d'internautes de la Voie verte. On peut maintenant 

voir de images provenant, a toutes !es heures, de chacune des 22 stations radar 
d Environnement Canada ou des images composites issues de multiples radars. 
De outil d'animation permettent aux utilisateurs de suivre !'evolution des 
system meteorologique en deplacement dans le pays, fournissant une image 
d namique de ystemes meteorologiques canadiens. L'imagerie radar est 
acces ible a : http:/ /weather.ec.gc.ca/radar/. 

Information: Douglas Holdham, (416) 739-4189 
Douglas.Holdham@ec.gc.ca 

le lancement 2000 du bal/011 MANTRA a ete couronne de 
succes a 2 h 45 le 29 aozit. 

ce vol et participeront a !'analyse des 
donnees apres celui-ci. 

Le projet MANTRA est finance par 
I' Agence spatiale canadienne, avec un 
appui d'Environnement Canada et un 
soutien indirect du Conseil de recherches 
en sciences naturelles et en genie du 
Canada. Kimberly Strong, de la University 
of Toronto, est directrice des recherches, 
tandis que Tom McElroy, du SMC 
d'Environnement Canada, est chercheur 
principal. Scientific Instrumentation 
Limited de Saskatoon a assure !es services 
de lancement et de recuperation ai nsi que 
le soutien technique pour la charge. 

Information: 
Tom McElroy, (416) 739-4630 
Tom.McElroy@ec.gc.ca 
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a Direction de la recherche sur la 
qualite de !'air du SMC a recem­
ment termine la premiere phase 

d'une etude de delimitation de l'etendue 
des hydrocarbures et de l'ammoniaque 
biosynthetiques et oxygenes en suspension 
dans la vallee du bas Fraser, en Colombie­
Britannique. L'etude permettra de dresser 
les plans d'une etude approfondie sur le 
terrain - appelee Pacifique 200 I - qui se 
deroulera l'an prochain et portera sur 
l'etendue et la formation de la fraction 
organique d'ozone et de particules en 
suspension respirables dans la region. 

On a fixe a une unite mobile de surveillance 
de !'air un systeme de detection automati e 
de chromatographie en phase gazeuse/ioni­
sation de flamme mis au point par le SMC 
pour l'echantillonnage et !'analyse de com­
poses organiques volatils (COV) et de COV 
oxygenes. On l'a ensui te conduit en divers 

Fin de I' etude 
pr8li111inaire 
Pacifique 2001 
points de la vallee ou l'on prevoyait, pour le 
jour suivant, des emissions de COV biosyn­
thetiques. On a recueilli et analyse des 
echantillons de divers COV cibles et on a 
fai t circuler de !'air dans des fi.ltres a acide 
citrique pour recueillir des echantillons 
d'ammoniaque afin de les analyser par 
chromatographie d'echange d'ions au 
laboratoire du SMC. 

On comprend le role de precurseurs 
organiques dans la formation de matieres 
particulaires. Bien que !'importance des 
particules de sulfate anthropique soit 
reconnue, de plus en plus d'elements 
indiquent que ]es particules organiques 
is ues de processus secondaires pourraient 
etre responsables d'une contribution domi­
nante aux aerosols a l'echelle globale. 
Cependant, on connait peu les mecanismes 
de production de ces particules et la plu­
part des especes organiques de particules 

demeurent non identifiees. C' est la premiere 
fois qu'on mesure des especes biosynthe­
tiques contribuant a la formation d'aerosols 
organiques secondaires dans la vallee du 
bas Fraser. 

L'analyse de ces donnees fournira de 
precieux renseignements . On pourra !es 
combiner a une modelisation photo­
chimique du smog pour determiner !es 
emplacements de mesure optirnaux pour 
I' etude Pacifique 2001. r objectif general de 
ce programme est de reduire !'incertitude 
sur les sources, la formation et la diffusion 
des matieres particulaires et de !'ozone 
a fin d' offrir des conseils valables sur les 
strategies de reduction des risques que ces 
polluants presentent pour la sante hurnaine 
et l'environnement. 
Information: 
Shao-Meng Li, (416) 739-5731 
Shao-Meng.Li@ec.gc.ca 

n nouveau radar Doppler, pres de Franktown, a 
l'ouest d'Ottawa, a prouve sa valeur le 21 juillet 
lorsque de violents orage ant frappe !'Est ontarien. 

dommages a des granges et a des arbres pres de Perth, mais on 
n'a pu confirmer 'ils resultaient d'une tornade ou plutot de forts 
vents rectilignes associes a ces orages. 
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Le radar nouvellement installe, toujours en mode d'essai, a 
fourni aux meteorologues de Toronto des details sur !es mouve­
ments internes de l'orage qu i ant amene !es previsionnistes a 
emettre une alerte de tornade plutot qu'une alerte d'orage 
violent, sur la seule base des donnees radar. 

Un preavis impressionnant de pres de 30 minutes a subsequem­
ment ete confirme lorsque le previsionniste de temps violent 
Phil Chadwick a utilise le radar de !'Est ontarien pour diriger un 
benevole observateur meteorologique du reseau Canwarn vers 
l'orage. Le benevole a rapporte qu'il y avait du vent, de la grele et 
un nuage en entonnoir pres du sol env iron une demi-heure 
apres !'emission de la prevision. On a ensuite rapporte des 

Les previsionnistes de temps violent de Toronto etaient tres 
heureux du niveau de detail et de la qualite de !'information fournis 
par le radar de !'Est ontarien, qui s' est ainsi confume a la fine pointe 
des capacites meteorologiques permettant un avertissement de 
plus du double de la norme, de 15 minutes dans le cas des tornades. 

Le radar de !'Est ontarien fai t partie du reseau de radars 
Doppler qu'Environnement Canada installe un peu partout au 
pays, d'une valeur de 34,9 millions de dollars . Le reseau de 31 
radars Doppler sera termine et entierement fonctionnel en 2004. 

Information: Dejan Ristic, ( 416) 739-4386 
Dejan.Ristic@ec.gc.ca 
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IE111issions sulfureuses 
111arines et bru111e 
blanchcitre 

e cientifique d'Environnement Canada (Region du 
Pacifique et du Yukon et SMC) viennent determiner, 
avec la University of British Columbia, un programme 

d'echantillonnage qui aidera a determiner dans quelle mesure Jes 
ource sulfureu es naturelles et anthropiques contribuent a la 

brume blanchatre dans la vallee du bas Fraser, en Colombie­
Britannique. Cette etude a ete financee par la composante de la 
qualite de l'a ir de !'Initiative de l'ecosysteme du bassin de Georgia. 

La brume blanchatre resulte de la combinaison des sulfates et des 
nitrate a de l'ammoniaque gazeux, issu la plupart du temps de 
pratique agricoles. Le dimethylsulfure (DMS), emis par les algues 
a la surface de !'ocean, est la plus importante source naturelJe de 
ulfure dans ]'atmosphere marin et, par consequent, la principale 
ource naturelle de sulfate ne provenant pas du sel marin dans les 

particule d'aerosol de l'environnement marin. 

Le programmes d'echantillonnage visaient a caracteriser la variabil­
it patiale, aisonniere et diurne des concentrations de DMS a la 

Le Service des glaces appuie 
une operation de sauvetage 

avion de reconnaissance C-GCFR du Service canadien 
de glaces, le chef d'equipe Mac McGegor et ses special­

i t du Service des glaces, Keith Carlson, Ned KuJbaski, Lucie 
Th riault et Sid Thompson, ont appuye une operation de 
r her he et auvetage ur l'ile de Baffin, !es 5 et 6 juillet. On 
tentait de retrouver un ultraleger qui s'etait ecrase avec deux 
per onnes a son bord. 

L'appareil et ses occupants portes disparus ont ete trouves 
tard en soir e le deuxieme jour de !'operation par un autre 
appa reil. Le capitaine ColJins, chef des operations de 
r ch rche pour le ministere de la Defense nationale a Iqaluit, 
au unavut, a exprime un grand inten~t pour l'appareil du 

r ice canadien des glaces pour de futures operations de 
recher he et sau etage - particulierement dans le Grand 
Nord, ou l'appareil est actif durant la plus grande partie 
de I et · et p ut · tre affecte rapidement. 

Information: Mac.McGregor@sympatico.ca 

De gauche a droite: Rob Campben de la University of British Columbia, et Sangeeta Sharma, du 
SMC, recueillent des echantillons d'eau pour une analyse DMS ii bord de /'aeroglisseur SY/AI de 
la Garde cotiere canadienne. 

surface de !'ocean clans le detroit de Georgia et a les relier a l'activite 
biologique. II ya eu trois carnpagnes d'echantillonnage, en novembre 
1999 puis en avril et en aout 2000. On a recueilli des echantillons 
d' eau et d' air en 51 endroits a I' aide de l' aeroglisseur SIYAI de la 
Garde cotiere canadienne. On a mesure !es concentrations de DMS, 
la temperature de l' eau, la salinite, le pH, la conductivite, le N03, la 
chlorophylle, le phytoplancton ainsi que !es genres et la biomasse 
du zooplancton a diverses profondeurs. Les flux de DMS atmos­
pherique entre !'ocean et !'atmosphere ont ete estimes a partir des 
mesures de la vitesse du vent et d'un modele d'echange gazeux. 

On a egalement recueilli de la masse de particuJes en certains points 
pour caracteriser !es sources suJfureuses specifiques par des analyses 
isotopiques de suJfure. La University of Calgary analysera ces source 
et Jes echantillons d'air ambiant afin de distinguer !es emissions de 
sulfure naturelles et anthropiques. En plus de repondre a la question 
de la composition chimique de la brume blanchatre dans la vallee du 
bas Fraser, cette etude servira a elaborer des modeles aerosols pour 
estirner les repercussions clans la vallee du bas Fraser. Les donnees 
sont egalement verifiees par rapport aux predictions du modele 
clirnatologique regional Northern Aerosol Regional Climate Model. 

Les resuJtats prelirninaires montrent d'irnportantes fluctuations 
saisonnieres dans les emissions de OMS, !es flux !es plus eleves 
correspondant aux pires periodes de proliferation d'algues et de 
grands vents dans le detroit de Georgia. 

Information: Roxanne Brewer, ( 604) 664-4070 
Roxanne.Brewer@ec.gc.ca 
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Nouveau reseau 
d' observateurs 
benevoles au P& Y 

a region Pacifique et Yukon (P&Y) a rejoi nt la plupart des 
autres regions du Canada en mettant sur pied un reseau 
d'observateurs benevoles. Le travail a commence ii ya trois 

ans pour recruter des observateurs, elaborer une base de donnees 
et etablir des methodes d'a ffi chage et de communication. 

A la difference de bien d'autres regions du Canada, le temps 
violent en Colombie-Britannique et au Yukon po e generalement 
un plus grand ri sque durant l'hiver que durant l'ete. En effet, ii y 
menace de fortes chutes de neige localisees et d'avalanches dans 
]es regions montagneuses, et !es regions cotiere ' peu habituees a 
la neige, sont facilement paralysees meme par de faibles precipita­
tions. L'etablissement du programme d'observateurs au Yukon 
constituait un defi particulier, la population etant si dispersee. 
Certaines collect ivites ne sont pas accessibles par la route, et 
de vastes secteurs n'ont pa de ligne telephonique. On prevoit 
recruter cet automne d'autres observateur meteorologiques 
pour couvrir au moins tous Jes grands centre du territoire. 

Les benevoles du Pacifique et du Yukon peuvent com muniquer 
leurs observations en compo ant le 1-800-66- TORM ou *WA RN 
a partir d'un telephone cellulai re. Ces appel sont diriges au 
Centre meteorologiq ue du Pacifique, a Vancouver, ou au Centre 
meteorologique montagneux, a Kelowna, selon le prefixe tele­
phonique de l'appelant. Une nouvelle base de donnees creee 
par la Divis ion des services et de appli ca tion du SMC aide 
!es previsionnistes a loca liser rapidement Jes ob ervateurs 
benevoles dans !es region ou Jes conditions meteorologiques 

MSC Pacific & Yukon 

HOME BC YT 

Page d'accue1l de la base de don111!es des observateurs bt!nevoles de la region Pacifique et 
Yukon. Cet outil permet de choisir un secteur specifique de la carte et de l'agrandir pour 
montrer /'emplacement exacr des observateurs mt!11!orolog1ques. Les previsionnistes accedent 
aux rense1g11e111ents co111mu111qut!s par un observateur en cliquant simplemellf sur le lieu de 
ses observations. 

sont significatives et leur donne facilement acces aux donnees 
communiquees par ces observateur . 

On s'efforce toujours de combler !es lacunes dans toute la region, 
en particulier la ou iJ n'y a pas d'observations emises par des 
stations automatisees ou habitees. On peut se renseigner ur le 
programme et le recrutement d'observateurs benevoles dans le 
si te Web www.weatheroffice.com. 

Information: Terri Lang, (250) 491-1525 
Terri.Lang@ec.gc.ca 

Le fils d'un emplor.e gagne 
un concours scient1fique 

e fils d'un scientifique de la 
Direction de la recherche sur la 
qualite de !'a ir du SMC a gagne le 

premier prix d'un concours scientifique 
international pour son projet sur les piles 
volta"ique-chlorophylle, qui convertissent 
l'energie solaire en electr icite dans un 
processus similaire a la photosynthese. 

Jamy Li, le fils de Yi-Fan Li, Ph.D., et son 
equipier Andrew Lam- tous deux etudiants 
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au Don Mills Collegiate Institute de orth 
York, Ontario-ont gagne 10 000 $ US 
apres avoir battu plus d'un millier d'equipes 
dans la categorie de 1 oe a 12e annee du 
concours North American Explora Vision. 
Command ite par Toshiba et la National 
Science Teachers Association, ce concours 
portait sur !es possibilites pour l'annee 2020. 

Jamy et sa famille ont ete invites, en juin, a 
une reception et une ceremonie de remise 

des prix a Washington, D.C. Plusieurs 
membres du personnel de l'ambassade 
canadienne y assistaient aussi, ainsi que 
des representants du Congres americain et 
!es presidents de Toshiba Canada et Toshiba 
U.S. Felicitations, les gars! 

Information: 
Srinivasan Venkatesh, (416) 739-4911 
Srinivasan. Venkatesh@ec.gc.ca 


